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Etude de la transmission héréditaire du ran<:J 
d'un nœud d'insertion de la première branche fructifère 
sur la th;.e centrale du cotonnier '' Upland" 
par 
J. BOULANGER 
Chef de la Section de Génétique 
de la Station I.R.C.T. de BAMBARI (R.C.A.) 
L'étude des caractères morphologiques du tronc et 
des branches, contribuant au port du cotonnier 
« Upland » (Gossypium hirsutum), présente pour le. 
sélectionneur un intérêt particulier tant en raison 
des liaisons qui existent entre ces caractères et les 
caractères agronomiques de la plante, qu'en raison 
de leur utilisation pour la détermination de la 
pureté de l'unité de sdection. 
Les observations effectuées sur les descendances du 
croisement Novi-Sad x Réba 511 (1) ont montré que 
k rang du nœud d'insertion de la première branche 
fructifère sur la tige centrale du cotonnier était le 
critère de sélection le plus efficace du port du 
cotonnie, et qu'il était fortement lié -phénotypi-
quemènt et génotypiquement au nombre de bran-
ches végétatives. 
Les branches fructifères, qui portent des bouton:"> 
fi.oraux à chaque nœud, apparaissent à une certaine 
11auteur sw· la tige centrale du cotonnier. Si la pre-
miêre branche fructifère s'insère sur le tronc prin· 
cipal à un nœud de rang peu élevé (3 à 6), il :::n 
résulte un type de cotonnier sympodique, trapu, ayant 
peu de branches végétatives et propre à la culture 
motorisée. Si le premier sympode apparaît à un 
nœud de rang élevé (supérieur à 6) de la tige cen-
trale, le cotonnier est élancé, d'aspect arborescent 
et püt'te de nombreuses branches végétatives. Ces 
deux types morphologiques sont modifiés dans un 
sens ou dans l'autre sens en fonction de la longueur 
des entré.-nœuds et des conditions du milieu de 
culture. 
Bien que la discrimination entre les deux ten· 
dances au cours du processus de la sélection se 
fasse visuellement ( caractère considéré qualitati· 
vement) et qu'elle conduise à des résultats satisfai-
sants (2) ; il n'est pas possible, d'après les obser-
vations sur le rang du nœud d'insertion de la pœ· 
mière branche fructifère sur la tige centrale du 
Cot. Fib. Trop, 1965, 20, (2), 295-310. 
cotonnier, de répartir les plantes de la génération F, 
d'un hybride en classes phénotypiques ayant une 
correspondance avec des classes génotypiques pour 
en déduire le mode d'hérédité, comme c'est le cas 
dans les études de transmission héréditaire des 
caractères qualitatifs. La variation en Fo se présente 
d'une façon continue, révélant la nature quanti· 
tutive de l'expression du caractêre étudié, attribuable 
soit à une variation importante due au milieu et 
liée à 1a ségrégation d'un petit nombre de gènes, 
soit à une faible ou à une grnnde variation due au 
milieu et liée à la ségrégation d'un grand nombre 
de gènes (3). 
L'étude des descendances de deux hvbridations 
réalisées par la Section de Génétique d~ l'Institut 
de Recherches du Coton et des Textiles Exotiques 
de la Station de BAMBARI en République Centrafri-
caine, suivant la méthode de décomposition de la 
variance décrite par MATRER ( 4) pour les plantes 
autogames, a permis d'apporter des précisions sur 
le mécanisme de la transmission héréditaire du rang 
du nœud d'insertion de la première branche fructi, 
fère- sur Ja tige centrale du cotonnier ,1 Upland ». 
MATERIEL ET DISPOSITIF EXPl:RIMENTAL 
Les observations furent effectuées sur les descen-
dances des deu.."t croisements: Stoneville B-1439 X 
Réba T .K./ 1 et Novi Sad X Réba 511, réalisés respec-
tivement en 1956 et 1957. 
La première hybridation avait pour buts le tram-
fert du caractère « stonn œsistant i, du Stoneville 
B-1439 [varieté résistante au." jassides, isolée en 
1950 dans le Stoneville 2 BJ au Réba T.K./1 [variét6 
,ésistante à la bactériose, issue du croisement Banda 
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y N'Kourala et possédant B, et Ba - LAGIÈRE (51] e: 
la réduction du port arborescent de cette dernier.:; 
variété. 
Le deuxième croisement a été effectué dans Ie but 
de créer un ensemble de descendances v01smes s.~ 
différenciant par la durée de capsulaison (temps 
compris entre l'apparifü,n. de la fleur et la dèhh;. 
cence de la capsule L Le Novi.Sad est un petit coton-
nier d'origine yougoslave produisant des capsules à 
maturation rapide (42 à 45 jours dans Ie milieu de 
BAMB/\RI), tandis que Ie Reba 511 est un cotonnier 
à port iHancé, produisant des capsules à maturafam 
longue (52 à 55 jours). 
Les quatre variétés utilisèes dans les deux crnisi:..· 
ments ont été autofücondées pendant plusieurs années 
à la Stati.on de BA.tŒARI et ]}eu.vent être considérées 
comme des lignées ft."{ées pour les caractères mor-
phologiques. 
Pour chaque croisement, les obsetïïations ont été 
effectuées pendant deux années de suite dans le3 
mêmes conditions de culture sur iO plant.:; "entou· 
rés" dans des parcelles élémentaires de 16 plants, 
l'unité d'analyse étant le plant indî.vidueL Les par-
celles élémentaires d'une répétition constituaient un 
,, Completely random design ,vi.th equal subsample 
number ·., (6 ). Dans chacune des 2 rèperitions, le; 
parents (P, et P,} et la F, figuraient 3 fois (analyss:) 
de 30 plants par genotype ), et la F, était représentée 
par 6 parcelles elémentaires (analyse de 60 plants'. 
La seconde année, l'essai fut ressemé et comp.enait, 
en plus des 15 parcelles précêdentes par tépètition, 
des parcetles élementaires F, : t 9 parcelles F, pottr 
le premier croisement et 25 parœlles F, pour le 
second croisement, chaque parcelle élémentaire F. 
représentait la descendance d'un plan Fe autoféconde. 
Le rang du nœud d'in-sertion de la première bran-
che fructifore sur 1a tige centrale du cotonnier a 
étê repéré numériquement pour chaque plant en 
prenant pour origine le nœud cotyièdonnaire. dénom-
me nœud numéro 1. 
OBSERVATIONS 
Dans chaque croisement. les parents P, (Stone-
ville B+B9 ou Novi·Sadi et P, (Rêba T.K./1 ou 
Réba 51 l l ont leur première branche fructifère qui 
c:ipparaît à un nœud de rang différent. La variation 
en F,, est continue, allant du paroit i11fàieur au parent 
supe.rieur: il n'y a pas de phenomène de transgœ,,;. 
si.on. Les moyennes des plants en F, et en F, sout 
;ntcrmédiaires entre celles des parents, et les moyen· 
ues des croisements de retour réciproques f.R,. et R.:J 
se situent entœ les moyennes de la F~ et du parent 
récurœnt (Tableau I. Graphique 1 ). 
Tableau I 
Rang moyen du nœud d'insertion de la première branche frnctifère 
Stoneville B-1439 x Reba T.K./1 
Génèration 1958 1959 
j 
Moy. E. type Moy. 
l i: ::::::.:: :: i 6,617 0,082 6.033 1 7000 0,126 6.566 1 
1 
F, ............ 7316 0,108 6,933 
R: ............ 7.683 0,136 7,416 
P, ........... · i 8,350 O,BS 7,983 
1 
F, ............ 7.425 0,103 7.158 
F •. ........... 7m3 
Ces moyennes vérifient les relations établies par 
MATHER (4) pour un caractère contrôle par des gène-,; 
1 
Novl..Sad x. Rèba 511 
1 1959 1960 
E. type 
1 
Moy. .E. type Moy. E. type 
i 1 0,082 5,675 0.105 3.766 O;lti7 0,087 5,975 0.083 j ; 0,087 6.525 0,081 4.733 0,058 
0,097 l 7,025 0,083 0,0.82 &.100 Q,024 5,616 t},l)ï3 
0,068 j j 6,693 0,010 --1.591 0,057 0,042 4.532 0,026 
&yant des effets additifs et indépendants (Tableau Il). 
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Graphique 1. - Rang moyen du nœud de la première branche f.ructifére suivant la gênération. 
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Tabl~au II 
Relations d'additivité entre les moyemzes des différe1Ztes g~nerati011s 
Relations Quantités Variances 
R, ~ 1/2 cP,. + F,·i 
R, = 1/2 (P~ +- F,·1 
fl. 2R1 -P1 -F1 VA = -i Vn, ..,.. V,,, + Vm 
Vn 4 Vn~ + VP1 + Vn B = 2R,-P,-F, 
F, -= 1/4 (P, + P, + 2 F,, C =a 4 F, - 2 F1 • P, - P, Ve = 16 Vve + 4 Vr;-,_ + Vl'e + Vl'1 
1 
StonedHe B-1439 x Rêba T.K./1 1 No\'i-Sad x Réba Sll 
11 Quantités 
1 
1958 1959 1959 1960 
............ 1 
Moy. E. type Moy. E. type 
1 i 
Moy . E. type Moy. 
.j E. type 
A 0,067 0,257 0,066 
B ............ ! -0,300 0,322 -0,134 
C ........ , ... 0,101 O.S'B (l,600 
Les quantités A. B et C sont nulles dans les 
limites de précision dêterminées par l'erreur d'échan-
tillonnage des différentes moyennes à l'exception de. 
la quantité: B, calculée à partir des observations de 
1959 effectuées sur les descendances du croisement 
Novi-Sad X Réba 51 L Dans ce dernier cas, la F, 
diffère du parent moyen et !a ,, potence i; (rapport 
de la différence de la F~ au parent moyen sur la 
demie différence entre les deux parents) est de 32 % 
0,211 
0,218 
0,343 1 j 
-0,250 0,211 i -0.675 0,203 
-0,153 0,2H -(},484 1),275 
(Tableau III). ce qui indique une dominance dans 
le sens sympodique. Selon M.UHER (4}, la potence 
ne mesure la vraie valeur de 1a dominance génétique 
que si. les actions r,ositives des gènes sont réunies 
chez le même parent et si les accroissements dus à 
la dominance ont Je .même signe pour tous les loci. 
Dans les autres cas. les faibles différences consta 
têes entre les moyennes des F,, F, et Fs et le parent 
moyen veuvent provenir d'une absence de dominance. 
Tableau III 
lmportance de la dominance 
Ston. B-1439 x Réba T.K./1 J __ N_o_,_'i_d-_S_a_d_x_· _R_é_b_a_s_11_ 
Relations 1 i 1958 1959 
!-----
/ 
F, 
CI\ ---1:- P,)/2 
F, · (P, + P,'i/2 _ 
[F1 • (P, + P0)/2J/(P, - P1 )/2 
7,316 
7,483 
-0,167 
-19 g~ 
Il n'y a pas de correlation entre les moyennes d.:::s 
générations génétiquement homogènes P,, P, et F, 
et les variances qui affectent ces moyennes (Tableau 
IV), Ces variances satisfont le test d'homogénéité de 
BARlLE'îT (7) a Yexception du croisement Stonevl.1L1 
6,983 
7,033 
-0.050 
- 5% 
1959 
6,525 
6,937 
-0,412 
-31~:, 
1960 
4,733 
4.691 
0:042 
-4% 
B-1439 x Rêba T.K./1 de 1958. Dans trois cas sur 
quatre, il est possible d"affirmer que la variation 
aMatoire est la mème tout au long de l'èchdlc 
des mesures. 
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Tabl~au IV 
Test d'homogénèitè des variances de Bartlett 
ï i Stoneville 1439 ;,.: Réba T.K./1 Novi-Sad x Réba 511 \ 
1 Générations ! 1958 l 1959 1959 1960 
1 
_\ 
N° nœud 
1 
Variance \ N° nœud ' Variance N" nœud Variance N" nœud Variance 
1 
1 
1· ! F, ............ 1 6,617 0,4067 6,og3 0,3898 5,675 0,4703 3,766 0,2830 P, ... ~ , .. ~ .. ~ . 7,316 0,6949 6,983 0.4576 6,525 0,2564 4,733 0,2000 
! P, ............ 8,350 1,0847 1 7,933 0.4067 3,200 0,2810 5,616 0,3034 
13,70 0,396 3,072 2,950 ! 2 corrig6 . . . . . .1 Probabilit6s .. 1 P < 0,005 ! 0,750 <· P < 0,900 0.100 < P < 0,250 0,100 < P < 0,250 . 
D'après l'examen des moyennes du Tableau I et 
du graphique, il était possible de pressentir une. forte 
action des conditions particulières de chaque année 
ei une interaction " génotype x milieu » pour les 
années 1959 et 1960 au cours desquelles a été étudié 
le croisement Novi-Sad X Rêba 511. L'analyse glo-
bale des valeurs des génotypes P,, P, et F, (Tableau 
V) pour les deux: années d'étude de chaque croisement 
confirme ces déductions. L'interaction ,: génotype 
>:. milieu ", statistiquement significative, est attribua-
ble au comportement de la variété Réba 511, lequel 
semble anormal en 1959. En effet, la valeur de sa 
moyenne, à l'inverse de celle observee en 1960, ne 
. vérifie pas les relations d'additivité qui existent 
entre les moyennes des générations en ségrégation 
quelle que soit l'année. 
Tableaù V 
Analyse globale de la variance des génotypes P,, P, et F, (2 années) 
1 
Stoneville 1439 x Réba T.K./1 Novi-Sad x Réba 511 
Odgine de la variation 
1 
Degré Carrés 
1 
de liberté 
Génc:,itypes ..................... ·· 1 1990 2 
Annees ........................ 151 1 
Génotypes x Années .......... \ 7 2· 
Erreur, ......................... i 369 30 
Total .................. 1 2517 35 
Finalement, l'échelle des mesures, empiriquement 
adoptée dans l'étude de la transmission héréditaire 
du rang du nœu·:l d'insertion de la première branche 
fructifère sur la tige centrale du cotonnier dans les 
è.elL"'{ croisements réalisés à BAMBARI, montre en 
moyenne · que les effets . gérn!.tiques des facteurs 
contrôlant ce caractère sont additifs et que l'action 
du milieu est indépendante du génotype. L'étude deE> 
variances des générations en disjonction: Fs et F., 
peut donc s'effectuer suivant la méthode développee 
par MAîHER en 1949 (4). 
1 
1 
1 
\ 
1 
1 
Carrés Carrés Degré Carrés 
moyens de liberté moyens 
995 2264 2 1132 
151 3192 1 3 192 
3,5 83 2 41,5 
12,3 74 24 3,1 
5163 29 
ESTIMATrONS DES COMPOSANTES 
DE LA VARIATION EN F2 ET EN f, 
FISHER, Ü,L\!ER et ÎEDTN en 1932 (8) et MATHER en 
1949 (4) montrèrent pour les différentes générations 
des plantes autogames que la variance des mesures 
d'un caractère pouvait être scindée en trois termes: 
- un terme proportionnel a la somme des carrés 
(D) des effets élémentaires des gènes contrôlant fo 
différence d'expression du caractère étudié chez les 
deux géniteurs choisis et représentant la fraction 
héréditaire fixable ; 
R
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Tableau VI 
Vwù1ncti.~ et à.m1posm1tl!:, d,i la varia1ion des croisements çl.;,i retour, di! la F, et de la F, 
------~---·---.. --- --- ·--- ·-·--------- ---------- --- ---·---------- ·----------~ ·-----
St0m:ville B-1439 x Réba T.K/1 Novi-Sad li. RJba 511 
----------- --- ---- ----------~- -- -- --,---·--·-- ·----------- -
Variances 1958 1959 1959 1960 
et -~--- ----~-~~~---- --- --·-- -------...-------- ---·" ----- ----·-----------· - ---
compo. Obser- Observêes Estimées tJinkag<') Obser-- Observée5 Estimêes (linkage) 
santes vées vées 
-~-~ ·- --- ---- ------- - --· --·------ ---- ·--------·-- ---~ ~------.. ---- ·- - -
Moy. lk Rep. 2• Rep. Moy. sans E. typt: avec Moy. l''' Rep. 2° Rep. Moy. sans E- type 1 avec 
----- ---· 
__ ,,_ 
~--· ·-~--· ---- ---·-· ---- ·---- -----
-----~-- --··-- --···-· 
V, F, .... 1,1509 0,6796 0,5574 0,6185 0,6169 0,1857 0,6174 0,3899 0,3685 0,3851 0,3768 0,3846 0,1595 1 0,3970 
V,R, .... l,()i}()O 0,3962 0,4629 0,4296 0,5263 0,1023 0,2820 
V,R, .... 1,0981 0,5333 0,6407 0,5870 0,5263 0,1023 0,2820 
V,F, .... 0,2843 0,2236 0,2540 IJ,2519 0,1129 0,2518 0,0&71) . 0,1025 0,0947 0,1345 1 0,0962 0,1353 
V,F •.... 0,5760 IJ,4748 0,5254 0,5263 0,1067 0,5267 0,2920 0,2840 0,2880 0,3132 0,0908 0,3255 
V,F,, .... 0,2538 0,150.5 0,2021 0,2053 0,1138 0,2053 0,2004 0,2115 0,2090 0,1479 0,0971 0,1479 
E, ...... 0,3814 0,4888 0,4351 0,4357 0,03.53 0,4362 0,2901 IJ,2592 0).747 0,2417 0,0302 0,2543 
E., ···-·· 0,0367 0,0283 0,0325 0,0346 IJ,0355 0,0346 0,0200 0,0316 0,0258 -IJ,0150 0,0303 -0,0150 
D (,J .... 0,4587 0,1298 0,4586 0~1059 IJ,1118 0,3059 
D (,) .... 0,4074 0,4408 0,4216 
H ...... -0,1927 0,4154 -0,1922 l ! l 1-0,04061 0,3545 . 1-0,0407 
·~·--·--·----------·------------~--------------··--··--~-- ------·-----·--
D(1J: cakulé<' d'après fa rnt'thode exposc:'lcl par MAîHER t·n 1949 (4) à partir 11'.,s varianœs de la F" t::! de fa F, et de la covariance F,/F,,. 
D (,J: calculée d'après la méthode expusêe par WARNEK en 1952 (10) à partir des varianct's de la F, d des deux .:roisemcnts d,i n.'toUr-. 
w 
e, 
0 
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- un terme proportionnel à la somme des carre,, 
(Hl des effets élémentaires de dominance et repré-
"entant la fraction héréditaire non fixable; 
- un terme aléatoire (Ei exprimant l'action du 
milieu et représentant la fraction non héréditaire 
de la variation, soit au niveau de la plante indiv1-
ùuelle (E,), soit au niveau de l'ensemble des plantes 
composant la descendance d'un génotype (E,). 
Ce qui s'écrit pour les différentes générations en 
symboles adoptés par MA'îHER (9): 
- Variance de la F,: V,Fo = 1/2 D + 1/4 H + E, 
- Variance des moyennes des familles F,: 
V,F, = 1/2D + 1/16I-I + E: 
·- Variance moyenne des familles F,, : 
V,Fs = l/4D + 1/8H --1- E, 
- Covariance entre les movennes des familles F. et 
la plante mère F,: · V,Fu., = 1/2 D + 1/8 H 
- Somme des variances des deux premiers croise-
ments de retour : 
V1R, + V,Ro = 1/2 D + 1/2 I-l -i- 2 E, 
Le schéma statistique décrit dans le paragraphe 
,. dispositif experimental r, permet: (Annexe) 
- d'estimer directement l'action du milieu sur les 
plantes isolées (Ed à partir de la variation mani-
festée dans les parcelles élêmentaires des parents 
t)t de leur F.. de la mème répétition ; 
- d'estimer directement l'action du mi1ieu sur le:.; 
moyennes des diifürentes familles F, (E,) à partir 
de la variation des moyennes des parcelles elémen-
tairns des parents et de leur F, représentés trois fois 
dans chaque répétition et comprenant dans diaqu"' 
parcelle clémentaire un nombre de plantes identique 
à celui dè:s diifürentes familles Fa ; 
3Dl 
- d'estimer V,F,, V,R,. V,R. et V,F, à partir des 
carrés des écarts des mesures individuelles par rar,-
rort aux. moyennes des parcelles élémentaires respec-
tives, de sorte que la composante non-héréditaire 
soit (E1) ; 
- d'estimer V,F, à partir de la variation des 
moyennes des paréelles élémentaires F, de sorte que-
la composante non héréditaire soit (E,); 
- de tester le linkage et l'interaction résiduelle à 
partir des écarts entre les valeurs des estimations 
calculées et théoriques des variances des différentes 
générations dans une répétition et entre les répé-
titions. 
Chez les plantes annuelles, les plantes Fa et leun; 
descendances F, ne pouvant ètre cultivées côte à 
côte, la covariance V,F.,, a été estimée à partir de 1v 
somme des produits des écarts des mesures des 
plantes F, observées l'année précédente et des moyen-
nes des F, issues de ces plantes par rapport à ln 
moyenne respective de chaque gènération. 
Les valeurs estimées de D, E.i et E, s.ont statisti-
quement différentes de zéro à la probabilité P = 0,03. 
Dans les deux croisements H est négatif, mais en 
aucun cas la valeur ne diffère significativement de 
zéro. Ce résultat apparemment impossible est dû à 
l'effet "pantographique,, des soustractions de ·varian-
ces trop voisines (10). 
Bien que le " linkage » n'affecte pas les moyennes 
des gêne.rations en ségrégation (MA'îHER, 1949; GATES, 
CoMstoCK et RomxsoN. 1957) il se manifeste dans les 
statistiques du second degré ; et le test proposé par 
MATHER n'est rien d'autre qu'un test d'homogénéité 
de D et de H dans les variances V,F, et V,F~ et 
dans la covariance V,F~, en supposant un ajustement 
parfait pour la variance V~F, (Tableau VII). 
Tableau VII 
Test de Linkage 
1 ! Stoneville B-1439 x T.K./l < 1 Novi-Sad x. 511 
Origine 
1 
Degré 1 ! 1 Carrés de la variation de liberté. -- Carrés Variances Variances i 
Moyennes ............ 1 
1 . ------·-
2 0 ,OQ004608 
11--
0,01769474 
1 
Linkage .. . . . . . . . ..... 1 1 0,00000032 0,00000032 0,00195791 0,00195791 
Interaction ......... , l 0,00004376 0,00004576 0,01573683 0,01573633 
1 Répétitions ... " ....• 1 6 0,02556594 0,00426099 0,00095383 0,00015897 
Total sans linkage 
1 
8 0,02561202 0,0032Q150 
11 
0,01864857 0,00233107 1 
1 
·· 1 
Total avec linkage 7 Q,02561170 0,00365881 0,01669066 0,00238438 
1 
.,. ; 
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Dans les deux croisements. la variance due aux 
effets du " linkage ,, étant inferieure à la varianœ 
totale calculée dans l'hypothèse d'un «linkage,,, la 
réduction de la somme des carrés des écarts entre. 
les valeurs ob.;ervêes et les valeurs estimées n'est 
pas statistiquement significative, Il n'y a pas de preuve 
de l'existence d'une liaison entre les gènes respon-
sables de l'expression du caractè1·e étudié. 
La variance de l'interncti.on résiduelle q_ui mesuN 
les variations de D et de H dans les variances V1F, 
et V,F. et dans la covariance V,F,,, comme le pmduirai l 
une interaction génique est inférieure à l'estimation 
de l'erreur calculée à partir des différences entre les 
variances observées des deux repetitions pour le pre,-
m'ter croisement tandis qu'elle est sîgnificativement 
supérieure dans le second croisement. 
La répartition de la variation i;;n ses composantes 
montre les effets combinés de tous les gènes qui 
interviennent dans la différence d'expression du 
caractère: étudié entre les deux parents, Hs permet· 
tent de dégager trois renseignements sur le méca· 
nisme de la transmission héréditaire du rang du 
nœud d'insertion de la première b-ranche fructifère 
sur la tige centrale du cotonnier « Upland ,, : 
- la composante non hèrèditaire K qui a la 
même importance que la composante héréditaire fix:a-
ble D obscurcit d'une façon considérable la struc-
ture génétique des générations en ségregation; 
- en l'absence de dominance, cela se traduit va1. 
une ,, heritabilitv ,, au sens strict du mot en F, de 
l'ordre de 33 g; (Tableau VIII!; 
Tableau VIII 
,: Her-itability '" selon les trnis merilodes exposees par H'amer (11) 
tV, F, - V, P,;'V1 F, ............ , 
(2 Vt F~ - V, R, · V, R,;;V, Fs--· 
(1/2 D) ;V, F, ................ .. 
Sens 
brge 
strict 
strict 
- l'absence de ·::linkage» dans les deux croise-
ments permet de prevoir qu'il n'y aura pas de modifi-
cation des composantes hér~ditaires au cours des 
gènêrations successives. 
D'autres informations sur le mécanisme de la trans-
mission heréditaire seront fournies par la connais-
sance du nombre de gènes qui contribuent aux compo-
santes héreditaires de ]a variation. 
NOMBRE DE GÊNES 
L'estimation du nombre de gènes en cause est don 
née par l'expression k = (Pc - P,,N4 D (rapport du 
carré de la demie différence entre les deux parents 
sur la somme des carrés des effets élémentaires de3 
gènes représentant la composante héréditaire fixable} 
t, condition d'admettre que tous les gènes à effet 
positif sont concentrés chez un seul des detLx paœnts, 
que tous les effets positifs sont égaux et qu'il n'y a 
pas de liaison entœ les gènes. 
Ston. B-1439 x T.K./111 Novi-Sad x 511 j 
,,,, , "" 
11
--19-59 ___ l9_60_. I 
0,27 0.35' j• j' 0.LO 0,23 i 0.18 0,35 0.53 
0~ DM 
Toutes ces conditions, si elles ne sont pas respec· 
tées, entrainent une estimation de k par défaut : 
- une concentration incomplète des effets positif-; 
chez l'un des deux: parents réduit !a différence entre 
les deux moyennes parentales au-dessous de son ma.,;:i-
mum sans modifier !a valeur de la composante D ; 
- toutes variations des accroissements provoquées 
par des effets positifs inégaux entrainent une aug-
mentation de la valeur de ia composante D; 
- dem:: gènes liés provoquent des sêgrègations ou 
semblent agir un nombre de facteurs compris entre 
2 (independance) et 1 (liaison totale). 
L'étude comparative des moyennes de toutes les 
générations et l'estimati.on des composantes de la 
variation des gènerations en ségrégation n'indiquent 
pas de désaccord avec les conditions ci-dèssus ; · et, 
la différence d'expr-::ssion du caractère ,, rang du 
nœud d'insertion de la première branche fructifère 
sur la ti.ge centrale du cotonnier " entre les 2 parents 
du croisement Stoneville B-1439 >( Réba I.K./1 et 
les 2 parents du croisement Novi-Sad X Rèba 511 
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dcpendrait respectivement de 2 ( L.8 en 1938 et 2,0 en 
[959) et de 3 ou 4 (3,7 en 1959 et 2,8 en l96D) coupli::s 
de gènes indépendants ayant des effets additifs égaux. 
Li:: nombre de gènes supposé étant faible, il est 
possible sans de laboriem, calculs de trouver les 
effectifs théoriques des différentes classi::s de la F, 
et des deux croisements de retour pour 1. 2, 3 et 
4 couples de gènes en définissant chaque génotype 
attendu par une moyenne et une variance (12) dédui· 
tes des movennes ( additivité) et des variances (homo-
g6néité) d~s 2 r,iarents du croisement. considéré, et 
d.:! tester si les ecarts entre les effectifs observés et 
les dfoctifs thforiques calcu1és d'après le modèle 
génique adopté sont compatibles avec les fluctua-
tions de l'échantillonnage pour le seuil de signifi-
cation de 0,05. La valeur observée, en 1959, de la 
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variété Reba 511 ne vérifiant pas les relations d'addi-
tivité entre les moyennes des générations étudiées, 
les moyennes des génotypes attendus dans les géné-
rations en ségrégation du croisement Novi-Sad >: 
Rèba 51 L pour fannée 1959 ont été calculées à partir 
des valeurs des movennes du Novi-Sad et de la F,; 
La construction de· la distribution théorique d'une 
génération en ségrégation a été effectuée en somman! 
par classe phénotypique les effectifs théoriques de 
chaque génotype possible. Ces effectifs théoriques ont 
été obtenus en multipliant les probabilités calculées 
tt partir de 1a loi normale ( aires des tranches succes-
sives limitées par la courbe normale, l'axe des 
abscisses et des ordonnées èievàs aux limites des 
classes) par la proportion théorique de chaque géno-
type dans la génération considérée (Tableau IV). 
Tableau IX 
Coustruciion de la distribution théorique de la F, de 1959 ( 120 plants) du croisement 
Stoncville B-1439 x Réba T.K../1 pour 3 couples de gènes 
(Ston B-1439 = 6,083, Réba T.K./1 = 7,933, Ecart type moyen = 0,6465) 
Nombre gènes positifs \ 0 1 2 3 4 5 6 
'1 
\' Distribution des fréquences génotypes 1/64 6/64 15/64 20/64 15/64 6/64 1/64 
.1 Fo Moyennes phénotypiques 6,083 6.400 6,717 7,033 7,350 7,867 7,983 
' 
" 1 
Classes. ~l~~~-o~~~i~~~-s- , .. I Fréquences en 1/64 11 füéorlque I o bs""'ée 1 
5 22 60 30 
6 ' .... , ........... , .. , ..... , 66 336 570 
7 ................. , ........ 32 288 990 
8 ..... ,. ' ......... ;- ... ~ . . . . . . 36 210 
9 ••• ' •••••••••• ~ •••• ' •••••• 1 
Comme il était prévisible d'après les relations 
d'additivité. les ajustements des F1 aux courbes nor-
males définies par les moyennes arithmétiques et 
les variances moyennes des parents sont satisfaisants 
(Tableau X). Les valeurs du ,·critérium X:" da PEARSOK 
estimées à partir des écarts éntre les effectifs obser, 
vés et les effoctifs théoriques calculés suivant un 
nombre de paires de gènes allant de 1 à 4 pour les 
génerations F, et premiers croisements de retour, 
montrent qu'il n'y a pas désaccord entre les distri-
butions observées et les lois théoriques etablies pour 
Let 2 paires de gênes dans le cas du croisement Sto· 
nevillè: B-l439 X Réba T.K./1 pendant les deux années 
d'étude et pour 3 et 4 paires de gènes dans le cas du 
croisement Novi-Sad X Réba 511 étudié en 1960. Par 
contre, en 1959, pour ce demier croisement, bien 
que les ajustements des deux croisements de retour 
aux lois theoriques soient satisfaisants, il y a désac· 
cord pour la distributton observée F, qui est forte-
ment dissymétrique. 
Il 2 .--1 1 
560 180 
\\ ~~ 1 ~~ 1320 960 204 28 
520 600 396 66 jl 23 1 38 l 60 120 26 L 3 5 ) 
Cette nouvelle approche de la connaissance du 
mode de transmission héréditaire du rang du nœud 
d'insertion de la première branche fructifère sur la 
tige centrale du cotonnier n'infirme pas 1es résultats 
obtenus par la méthode de l'analyse des variances 
de la R et de la Fs. 
L'application du critérium y,;, en exigeant des effec-
tifs théoriques d'au moins cinq unités par classe (13), 
rJduit 1a source d'informations que constituent les 
effectifs des classes des extrémités dans les etudes de 
ségrégations génétiques. et ne permet pas de choisir 
entre plusieurs lois théoriques possibles. Ce manque 
de sensibilité par rapport à la mëthode de décompo-
sition de la variance des générations en disjonction 
n'est qu'apparente, car, l'erreur dont est entachée 
l'estimation de la composante héréditaire fixable in-
troduit une im[Jrécision du même ordre dans fa 
détermination du nombre de gènes responsables de 
la variation héréditaire. 
3 
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Tableau X 
Ajustements des génêrations aux fois théoriques 
------- -. _, ------~--~- ·--------- ------------------------. ---------·------- ------
Stoueville B-1439 x Réba. T.K/1 
----- ·------------ -- --------------~--
1958 l J 1959 Généra-
tions 
Nombre 
dt" gènes Effectifs t ------------------------ ----------, ,-------- ·--- -- -------------------
Classes 1 1 1 1 Classes 
-- ----~~-- --
.,.~ Probabilités ·--- ··-- - - -- -- -1 x" 1 Probabilité5 
5-6 7 8 9-10 
.5-o _1 ___ B __ ,_ 9-to_
1 
__ Ï ______ 
--"-. ·· 1-- -,~-- ------ -·-- ---- -- -- --~----
F, Obser. 9 28 18 5 13 33 14 
Théor. 8 23 22 7 2,49 '),100 < P < 0,250 14 .B 13 O,lti 0,900 ," P < 0,9SO 
----F,·--1--- ---- -- - -~~ -- -- -- --- ·------ - -- -- -- - ~-- -- --- -----·------Obscr. 24 46 28 22 27 50 38 5 1 'i'Mur. 21 40 39 20 4,63 0,050 - P , O,Hlü 36 47 31 6 4,16 0,100 < P < 0,250 2 Théor. 19 42 41 18 6,69 0,025 < P <" 0,050 33 52 31 5 2,69 0,250 ..... P < 0,500 3 Thêor. 18 43 43 16 9,69 O,CŒ < P < 0,010 29 60 l8 3 6,70 U,OSO < P < O,lùO 
-----i--- ---- --- -- _...._ ___ ----- -- ---------- ----- -- ---- -- --- - ·------~ Ri Obs,·r. 20 16 24 28 27 5 
1 Thdor. 17 23 20 3,45 0,100 < P < IJ,250 28 25 7 0,73 0,500 < P <' 0,750 
2 Th6or. 17 25 18 5,77 0,050 < P < 0,100 30 25 5 0,30 0,751) p -· IJ,C.l')ü 3 Thfor. 32 24 4 1,12 U,500 < P < 0,750 
-·-~- ·1 _ _, --·-- - ---~ .. - ·--- -- ---- -·- ---------·--- ~- - - - --
--Obser. 31 13 lb 6 25 24 5 1 Th,~or. 21 23 16 9,10 O,OllJ , P , ù,025 7 23 23 7 IJ,750 ~• P < 0,9')0 2 Thèor. 20 25 15 11,88 P < 0,005 5 25 25 5 0,24 0,950 < P < U,975 3 Thfor. 4 26 26 4 1 
0,92 1 
1,44 U,500 < P < 0,750 
------------~----------~--- -~--------.....-.----- ------ ---- --------_ --· 
Gfaera-
tions 
F, 
F~ 
& 
R, 
Nombre 
de gèw:5 
1 
2 
3 
4 
1 
2 
3 
4 
1 
2 
3 
4 
Novi-Sad x Réba 511 
1959 __ ----------
Efft:L'tirs l -- -- Classes 
1960 
_.__. -·-----· ··----- ---- ------- -- -- -
Classt-s 
Obsl'r. 
TMor. 
Obser. 
Th.for. 
Theor. 
Tht.!oc 
Thfor. 
Obser. 
Th.!m·. 
Thtfor. 
Théor. 
Théor. 
Obso.'r. 
Théor. 
Th.for. 
Thêor. 
'îhéor. 
-·----
5 1 6 1 7 
6 
16 
10 
8 
8 
6 
8 
7 
b 
6 
19 
19 
45 
60 
67 
71 
70 
29 
19 
22 
23 
24 
5 
11 
11 
10 
9 
21 
21 
101 
6.3 
69 
71 
72 
.5 
13 
11 
11 
10 
29 
20 
21 
23 
24 
8 
8 
21 
14 
1D 
10 
b 
9 
8 
7 
7 
x• 
0,00 
40,83 
26,43 
24.29 
21,51 
Hl,18 
5,50 
4,83 
3,54 
8,32 
6,82 
4,20 
2,96 
f'robabilit.:s 
0,990 P < 1,000 
P ,· 0 005 
p ,· o:oos 
P _, 0,005 
P < U,005 
----
0,005 < P < 0,010 
0,051) < P · · 0,100 
0,05iJ < P < 0,100 
0,100 <'. P ,, 0,250 
3 
3 
9 
5 
3 
2 
4 
18 
22 
49 
41 
42 
43 
43 
__ s_l_o_· 
42 
38 
02 
52 
61 
64 
66 
6 
17 
1:2 
10 
9 
X" 
1,15 
14,6() 
4,98 
2,49 
2,57 
Probabilités 
O,lSü < P <" 0,500 
P < IJ,OUS 
0,100 < P < 0,250 
0,250 <' P < 0,500 
0,250 < P < û,5UO 
- ------ ·--• 1 - ... --.... -·--· • -···--• ___ , ----,-·------ ---
0,010 ,: P < 0,025 
U,U?.5 < .P < 0,0.50 
0,100 < P < 0,250 
0,100 < P <' 0,250 
-- ----- -- -- --- --- --- --- , __ -- --- --- --·-- -- -- -- -- -- -- -- --- --- --- -- --- ·------
""' 0 
,-j.<. 
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DISCUSSION ET CONCLUSION 
La recherche par l'analyse génétique de la nature 
de la variabilité. héréditaire est indispensable à tout 
programme d'amélioration. Le sêlectionneur sait µar 
expétience personnelle que dans certains croisements 
entre âes variétés de cotonniers « Upland ,,, il est pos· 
sible dès la F, de classer visuellement les lignées en 
deux ou trois types de port. la variation de plante à 
plante d'une lignée étant presque toujours infürieuœ 
à la variation entre les groupes de lignées de types 
morphologiques différents. Si cette discrimination 
vi,mellé! entre les lignées, souvent considérée non 
comme un critère de sélèction mais comme un choix 
préférentiel (14), peut conduire à des résultats satis-
faisants (2 l ; il n'en reste pas moins que le sélec-
tionneur à la vue d'une plante remarquable pour son 
port ne peut faire la part de ce qui revient aux condi-
tions du milieu et à l'hérédité, ni prédire comment,se 
transmettra Ia supériorité phénotypique de la plante 
choisie à la génération suivante. L'étude des éléments 
du port du cotonnier « Upland,, (1) et spécialement 
l'étude détaillée de la transmission hëréditaire du 
rang du nœud d'insertion de la première branche 
fructifère sur la tige centrale du cotonnier dam 
2 croisements inten,ariétaux, effectuées, en faisant 
appel aux notions de la génétique quantitative, ont 
permis · d'apporter des précisions aux deux problè-· 
mes essentiellement pratiques cités ci-dessus et de 
r6duire la part d'arbitraire dans la recherche de 
l'amélioration de ce caractère. 
La part de ce qui revient aux conditions de milieu 
et à l'hérédité a été estimée dans cette étude par 
le calcul de l' « heritabilitv" des chercheurs anglo-
saxons. Cette caractéristiqù'e, soumise à la fluctuation 
sous l'action des années, correspond au coefficient 
de régression entre les valeurs des génotypes et les 
valeurs des phénotypes correspondants· et n'est autre 
oue le carré du coefficient de corrélation de ces deux 
s6ries de valeurs. Pour les deux croisements consi• 
déres, la composante non héréditaire ayant une 
importance relative égale ou supérieure à la compo-
sante heréditaire fixable, les valeurs de l'« heritabi-
lity ,, calculées sont de l'ordre de 33 %. Bien qu'igno-
rant le comportement génétique du caractère, la 
connaissance du degré de. correspondance existant 
entœ les valeurs génotypiques et les valeurs phéno-
typiques permet dès la F, de calculer le tau."'{ de discri-
mination (10·1) et de prédire l'int1uence du génotype 
dans la génération suivante. Le taux de discrimina-
tion pour une « heritability » de l'ordre de 33 °6 
indique qu'i.l n'est pas possi.ble de choisir une caté-
gorie de plantes plus restreinte de 40 O;j de la F, sam, 
éliminer des plantes non significativement différentes 
des plantes conservées et il laisserait prévoir un.! 
amélioration de longue durée si le nombre approxi-
matif de gènes responsables de la variabilité hérédi-
taire n'avait µas pu être estimé. 
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La variation due à l'action du milieu est telle qu'elle 
obscurcit la structure génétique des générations en 
ségrégation dont la variabilité héréditaire peut ètrc 
;:.ttribuable à un petit ou à un grand nombre de gènes 
à effets de plus ou moins faible importance (3). 
D'après le modèle génique adopté, tout se passerait 
comme si. les différences d'expression entre les pa-
rents du caractère - rang du nœud d'insertion de la 
première branche fructifère sur la tige centrale dn 
cotonnier - dépendaient d'un petit nombre de gènes 
indépendants à. effets égaux et additifs: 1 à 2 paire-; 
de gènes pour les parents Stoneville B-1439 et Réba 
T.K.'L et 3 à 4 paires de gènes pour les parents 
Novi-Sad et Réba 511. 
Le conditionnel a été utilisé dans toutes les conclu-
sfons car étant données : les erreurs des estimations 
des différentes valeurs calculées, le nombre de condi-
tions établies pour permettre une analyse relative-
ment simple des données et l'imprécision des tests 
statistiques dans le choix des hypothèses, il est seule-
ment possible 'd'affirmer que le modèle génique 
adopté et les résultats obtenus par la méthode de 
la décomposition de la variance des générations en 
disjonction, préconisée par M.UHER, ne sont pas en 
désaccord avec les données de l'expérimentation 
réalisée à la Station de BAlvIBARI. Les critiques 
que l'on peut fair" à cette méthode d'analyse gêné. 
tique sont nombreuses; elles ont été mentionnées 
par J. HUET et R. EcoCHARD (10) dans leur étude sur 
l<! blé et ces chercheurs préfèrent les méthodes d'ana. 
lyse applicables aux croisements diallèles ou à défaut 
les analyses des régressions des croisements à parent 
constant quand il est possibk de ne pas limiter 
l'étude à un croisement particulier. 
St. du point de ,;ue théorique, la construction d'un 
modèle génique a pour but de représenter ce qui se 
passe réellement, du point de vue pratique, un modèle 
génique simplifié approchant en "gros" le mécanisme 
riel et r~sistant a l'épreuve des faits sera plus fac1. 
kment utilisable par le sélectionneur. En effet, ce 
dernier ne pourra certainement jamais tenir compte 
i11dividuellement d'une, multitude de gènes, indépen. 
dants ou partiellement liés, ayant une dominance 
propre, une· action phénotypique plus ou moins grand..: 
ù intervenant dans des interactions complexes de 
loci différents comme par exemple : effets additifs x 
effets additifs. effets additifs X effets de dominance et 
effets de dominanœ X effets de dominance (10-16); 
mais par contre, une loi plus générale permettra au 
sélectionneur de prévoir et d'utiliser le phénomène 
dans son ensemble (10). La loi générale qui se dégage 
de cette étude montre que le caractère le plus impor-
tant intervenant dans la structure du port du coton-
nier a une hérédité simple, dépendant d'un petit 
nombre de gènes et fortement influencé par le milieu. 
Le sélectionneur, préoccupé par l'amélioration du port 
du cotonnier, dispose d'un critère de sélection facile-
ment mesurable et moins arbitraire que l'impression 
visuelle et il est assuré d'obtenir un progrès rapide 
et complet au cours de l'étude d'un petit nombre de 
générations malgré la forte influence du milieu. 
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ANNEXE 
Analyse de la variation des qénérations P 1 , 
P2, Fi, f:z, F}, d'après la méthode ex; 
posée par Mather en 1949 (4-) 
Estimations de E1 et E2 pour une répétitkin de l'essai 
a) Do1mees: 
t = nombre de g,faotypes (P,. P, et F, \ 
p = nombre de parcelles èlémentaires pour cha· 
que génotype 
\ Sources de variatlon 
n === nombre de plants observés dans chaque 
parcelle élémentaire 
X1J = une observation du génotype i dans la par-
celle éièmentaiœ j 
T: 1 = total des observations d'une parcelle ële-
mentaire 
L = total des parcelles élémentaires pour le 
génotype i 
FC = facteur de correction :: (:Z X1J l°/npt 
b) Analyse de la - variance : 
Carrés oL Variances 
Parcelles ......... ,, ........... ., .1 :ZT'tJ/U " FC pt - 1 
---------Génotypes ..................... · j ZTVnp - FC 
Entre parcelles/génotype . . . . . . :E(T,i/n -Tdnp)" 
Entre plants/parcelle .......... 1 ::r(x,J - T;,JnY• 
Total '' .. '' ........ '... --Z-x"_I_! -.-p-,c-·----
t - l 
(p - nt 
(n - lipt 
npt • l 
n E, 
E, 
Eslimalion de V1 r-:2 pour une rèpélition de l'essai xi = une observation F, dans la parcelle éte-
mentaire j 
a) Donnêes: 
p' = nombre de parcelles éiémentaîres Fo 
n = nombre de plants observés dans chaque 
parcelle élémentaiœ 
Sources de variation j 
-----· 
Ti = total des observations d'une parcelle élé-
mentaire 
FC' facteur de co.rection = (Z X: )"/np' 
b) Analyse de la variance : 
Carrés QL 
1 
--i 
Variances 
-----· -----
Parcelles. ,, . ; ............... , ... j 
Entre plants1parcelle ......... . 
Total .................. 1 
:ST"Jin - FC' 
~(xi - T1/n)' 
p' - 1 1 
(n - l)p' i 
:S"xi - FC' 
EstimaUons de V1 F3 et V2 F3 pour une répétition 
de l'essai 
a) Données : 
t' = nombre de familles Fo 
p" = nombre de parcelles élémentaires pour dm-
que fami!Ie F, ~ 
n = nombre de plants. observés dans chaque 
parcelle élémentaire 
X.J 
T,i 
Tt 
FC'' 
= 
= 
= 
= 
__ n_p_' -.-1--1-. -----
une observation de la famille i. dans la 
parcelle élémentaire j 
total des o1Jservati:ons d'une parcelle élé-
mentaire 
total des parcelles élémentaires pour 1a 
famille i 
facteur de correction = (k X,1i"/np"t' 
----------
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b} Analyse de la variance : 
! Sources de variation Carrés •L Variances 
i - 1 
\ Parc~Ues'" ....................... 
1 
__ ~_T_"_,1_;n_-_F_C_" __ _ 
Familles F~ .......... , ....... , . l:T',/np'' - FC" 
p"t' - I 
t' · 1 
Entre parcelles/famille ........ \ :2(T,i/n - T,/np")~ 
Entre plants/parcelle ..... , . . . . ~(x,1 • T ,Jin)" 
(p" - lit' 
(n - lip"t' V,F, 
Total .................. ( · 
EstimaL'ion de Y1 f 23 pom• une répétition de l'essai 
a) Données : 
Xi = observation du plant F, donnant la 
famille Foi 
T,/np" = moyenne des np" observations de la 
famille i 
X 
X 
= moyenne des observations des t' plants 
F. 
= moyenne des observations des np''t' 
plants des t' familles F, 
b i Analyse de la covatiance : 
:::i: (X, -- X) (T1/np'' - x) = (t' - 1) V,F"' 
EstimaUons de D, 1-1, E1 et E2 pour les r répéti, 
tions de l'essai 
a) Données : 
S (VlF,) /r = 1/2 D + 1/4 H + E, 
Z (V,F, J /r = 1/2 D + 1/16 R + E, 
~ (V,Fea) /r = 1/2 D + 1/8 
:E (V,F, ) /r = 1/4 D -1- 1/8 
~ (E1) /r = 
l: (Ed /r 
H 
H + Ei 
E,_ 
b) Détermination des 4 équations par la méthode 
des <, moindres carrés » : 
L'équation S (D) s'obtient en effectuant la somme 
des 6 équations prêcédentes respectivement multi 
pliées par les coefficients de D qu'elles contiennent 
1/2 V,F, = 1/4 D + 1/8 1-l + 1/2 Ei 
1/2 V,F, = 1/4 D + 1/32 H + 1/2 Eo 
1/2 V,F,., = 1/4 D + 1/16 H 
1/4 V.F, = 1/16 D + 1/32 H + 1/4 E, 
S (D) = 13/16 D + 1/4 H + 3/4 E, + 1/2 E, 
Les équations S(H), S{E,_) et S(Eo) s'obtiennent de 
la même façon en utilisant tour à tour comme multi· 
plicateur les coefficients de H, E, et Bo : 
0,812500 D + 0,250000 H + 0,750000 E,_ + 0,500000 E, = S(D) 
0,250000 D + 0,097656 H + 0,375000 Et + 0,062500 En = S(H) 
0,750000 D -1- 0,375000 H + 3,000000 E, = S(E,) 
0,500000 D + 0,062500 H + 2,000000 En = S(Eo) 
Les termes de gauche de ces équations symétri-
ques seront les mêmes pour les essais de ce type, 
indépendamment des termes de droite qui provien-
nent des valeurs expérimentales calculées. La réso. 
0.812500 0,250000 0,750000 0,500000 
0,250000 0,097656 0,375000 0,062500 
0,750000 0,375000 3,000000 0,000000 
0,500000 0,062500 0,000000 2,00000() 
X 
lution des quatre équations peut être effectuée w'le 
fois pour toutes à l'aide d'une matrice inverse : 
c) Résolutiou du système symétrique d'équations 
linéaires à l'aide d'une matrice inverse: 
b,1 b10 llt, b,. 1 D 0 0 
b"' b..., b,,, b"-1 0 1 0 0 
= b:n boi b,3 b,. 0 0 1 0 
b .. b,,, b,, b .. 0 0 0 1 
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La valeur des coefficients est independante d~<; 
valeurs des seconds membres et les coefficients 
symétriques sont égaux : 
bu = li),526316 
b,, = b,,,_ = - 30,315739 
b,r = b~, = 1,157895 
bu = b,i = · 1.684211 
b~ "::::: 107}89473 
b,:., ::: ha, = · 5,894737 
b2~ == b-i~ 4~210526 
b~e = o,nù7()2 
ba = b.,., = 0.103263 
b,. = 0,789474 
d) 'Valeurs des pammètres D. H. E, er E,: 
D = b" S(D) + b,c Sn·O + bn S(E,i ë" b" S(E,J 
H = be1 S(D) -1- b,. SCH) + h:., S(EJ + b,, S(E,l 
E, · = bct S(Dt .,... b.os S(I-0 + b-,a SIE,) -1-. h" S(Ec't 
E, = b., S(Dî + b« SlH) + b,o S(E,) + b,, SŒoJ 
ü.750000 D' 
0218750 D' 
0.500000 D' 
0,500000 D' 
c) il,Jatrice des multiplicateurs: 
b'u = 10,526316 
b\:: -::::; b\1 = .. 301315789 
b\~ :::: b'it = lJ.37895 
b',. =: b'u = 1,684211 
b'os = 107.7&9-H3 
b'c., = b'« = - 5,394737 
b's, = b',c = 4,210526 
+ 0.213750 I-r + 
+ 0,082031 H' ..;.. 
+ 0,250000 H' + 
,. 0,062500 H' + 
En rem-rilaçant D, H. E, et E, par leur estimation, 
on obtient les valeurs calculées de V,F,, V,F,. 
V,F,,, et V,F,_ 
Estimations de D', li', E't et E':! dans l'hypothèse de 
présence de tinka':le 
a) Dow-zées : 
S (V,F,, /r 
S (V,F, 'l !r 
I: (\\F::.sl /r 
!:: IEti /r 
= 1/2 D' + L4 H' + E,' 
1/1 D' + Ûl6 H' + 
= 1/1 ff + L;8 H' 
Ec' 
E' 
S Œ,) Ir = E; 
:::: (V,F,) /r est exduse, l'ajustement étant suv-
posé pa.fait 
b) Détermination des 4 iquations par la mètlwde 
<, des moindres carrés": 
0,500000 Ei' + 0,500000 E; sm·1 
0,230000 E,' + 0.062500 EJ = sr_H'\ 
2,000000 E,' = SŒ:'i 
2,000000 E; = S(E;) 
b'., = 
b',.. = b',. = 
0,947368 
0,105263 
0,739474 b'.,. = 
dl Valeurs des parametres D'. li', E', et E',: 
D' = b'a S(D") + b',, S(H'l + b'10 SŒ'cl + b',. SŒ\) 
H' = b',,,_ SW'i + b',, S(H'i + b'"' S(E\) + b'« SŒ'J 
E't :=: b'c1 S(D'J + b'ce S(H') + b'oc. S(E',j + b',. S(E':t 
E', = b'., Sl"D'J + b',,, S(H'l + b'..,- S(E't, ...;. b',., S(E'd 
e\ Valeurs calculêes de F,F,. V,F., e.t V,F,,. 
Estimations du linkaf:ie et de L'interacUon 
a) Donuées : 
s., = valeurs observées. de V,F,, V,F,, V,Fre, V,F,, 
E,. E, dans la répétition , 
s = valeurs calculées de ces variances sans 
linkage 
s~ "" moyenne des valeurs observées d'une va-
riance pour les r ,èpéti.tions 
s' = valeurs calculées de ces variances dans 
l'hypothèse de linkage 
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b) Analyse de la variauce : 
Sources de variation Carrés ·,L Variance 
·1 
Moyennes .... , ................. 1 __ s_,_=_r_~_cs_._-_s._f _____ 6_-_4 __ l 
Linkage. , ... , ... , .. , ... , ... , ... · I S, = S, - S, 1 
Interaction ................ , . . . S., S, - Sa • 1 
v. 
1 
v. 
Repentions ............ , ....... \ __ s_Q_=_~_(_sv_,_-_s._)_• _ 6 (r - 1) v. 
! Erreur (V, F, incluse) ........ \ __ s_, _=--'-:E_(_s_ •• _-_s_P__ 6 r • 4 
Erreur {V, F, excluse) ........ 1 S, = :S(Sn • s')Z 6 r • 5 
V1 
v~ 1 
c) Interprétation: 
- V,/V, : teste la Yaleur de l'interaction pour 
6 (r - 1 i O L 
- V./V, : teste la valeur du linkage pour 6 r - 5 ' L 
Variances des composantes et des variances de la 
variation 
a) Variance erreur (V.): 
- Si les effets du linkage et de l'interaction sont 
significatifs, la variance erreur est V,. 
- Si les effets du linkage sont seuls significatifs, la 
variance erreur est V •. 
- Si les effets du linkage et de l'interaction ne sont 
pas significatifs, la variance erreur est V,. 
b) Estimations des variances: 
'Variance de D 
Variance de H 
Variance de E, 
_ Variance de E. 
Varianc~ de V,F, 
Variance de V,Fo _ 
Variance de V,F, 
Variance de V,F~, 
(bu. V.)/r 
(b,. v.-,;r 
= (b,, V,,)/r 
= (b,l-1 v .. >)/r 
= (bn/4 + b,o/16 .J.., b,. + b,./4 
+ b:n + b"'/2) V./r 
-= (bn/4 -r b,,,/256 -+- b,. · + bts/16 
+ b,, + b,,/8) V./r 
= tb11/l6 .,... b""/64 + b:i:i + b,s/16 
+ b,_,/2 + b~,/4) v.,/r 
= (bn/4 + h.,/64 .J.., b,s/8) V,(r 
Rl:SUMÉ 
L'étude des parents, de la F, et des descendances 
autofécondées en F. et en F. de 2 croisements 
réalisés à la Station I.R.C.T. de BAMBARI : Stone-
ville B-1439 x Rèba T,K./1 et Novi-Sad x Réba 511, 
suivant la méthode de décomposition de la variance 
décrite par MATHER en 1949 pour les plantes auto-
games, a permis d'apporter d12s précisions sur ie _ 
mécanisme de la transmission héréditaire du carac-
tère - rang du nœud d'insertion de la premièr.! 
branche fructifère sur la tige centrale du cotonnier 
-- caractère le plus important dans la détermination 
àu port du cotonnier "Up]and ». 
Les variations continues constatées en F, sont 
attribuables pour les 2 croisements à une variation 
importante due au milieu qui est liée à la sêgré· 
gation · d'un petit nombre de gènes. Les estimation.; 
des composantes héréditaire fixable et non hérédi-
taire de la variation sont très voisines quelque soit 
le croisement et sont statistiquement diffêrentes de 
zéro au seuil de probabilité 0,05. 
Tout se passerait comme si les différences d'expres-
sion entre les parents, pour ce caractère, dépendaient 
de 1 à 2 paires de gênes dans le premier croisement 
et de 3 à 4 paires de gènes dans le second, les gène,; 
étant indépendants et ayant des effets égaux et 
additifs. 
Le sélectionneur, préoccupé par l'amélioration du 
port du cotonnier, dispose d'un critère facilement 
mesurable et moins arbitraire q_ue l'impression visuei-
le ; et, il est assuré d'obenir un progrès rapide et 
complet au cours de l'étude d'un petit nombre de 
générations malgré la forte influence du milieu. 
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SUM!v1ARY 
The study of the p3.rents. of the F,, and ol: the 
self.fertised descendants in F, and F, of two crosses 
made at the I.R.CT. Station of BAMBARI: Stone-
ville B-1439 x R.§ba T.K./1 and tfovi.Sad x Réba5l.L 
follo,ving the method of decomposition of vari3.nce 
described by M:HHER in 1949 for autogamous plants. 
has pern,itted preci.si.on to be brought to th~ mecha· 
nism of the hereditarv transmission or the drnracter 
<'. rank of the node of ins.:rti.on cf the first frui.ting 
branch on the central stem of the cotton plant "· fü,: 
rnost important character in the determinatlon of th.e 
structure of Upland. cotton. 
The continuous variations occuring in F, are attri-
butable for both crŒses to an important variation 
due to the euvironment whkh h connected v-,ith the 
segregation of a small number of genes. Estimates 
of the ,; hereditary 6.xabk: ,,, and " non,hereditary ·, 
components of the variation are yer·v clore whatever 
the cross and are statistica11'.r di.ffer~nt from zero at 
tl1e 0.05 level of probability: 
It appears as if diffeœnses ben.veen the parents 
in the expression of this character depend on 1 o:: 
2 pairs of genes in the first cross and 3 or 4 pairs 
of genes in the second. the genes being independant 
and having equal and additive effects. 
The plant-breeder. concerned ,vith the improve, 
ment of the structure of the cotton plant. has avai-
lable a criterion which is ea;;i.lv measurable and less 
arbttrary than visual impression : he is assured ot 
cbtaining rapid and complète progress during the 
study of a small number of generati.on in spi.te 0f 
the strong influence of the em.:ironmen.t. 
RESUMEN 
El estudio de Ios padres de la F1 y de los descien· 
àientes autofecundados en F., v en F, de dos cruces 
r.::alizaàos en la Estacion I.R-C:.1'. de Ëambari : StoU'3:· 
ville B·l439 x Réba T.K/t y }.Jovi.Sad x: Réba SU, 
segim el mJtodo de descomposiciou de la. ,:ariant·.! 
descrita por l\lHHER en 1949 para las p!m1tas auto-
gamas, ha permifül.o aportar predsiones sobre el 
mecanismo de la trammisicin hereditaria del carâct•.:;ï 
- lugar del nudo de inserciôn de la primera ,amn. 
fructifera en el tallo central del algodonero - carac. 
ter el mas importante para la d,.::tenninaciôn del port,3 
àel a1godonero ,: Gpland ,;. 
Las variaciones continuas comprobaàas en F~ ;;::; 
atribuyen en los dos cruœs a una variacion impor-
tante debida al medio y ligada a la segregadon de 
un œducido m'rmero de genes. Las estirnaciones de 
Ios comporrentes hereditario fijable y no he,editario 
de la variadon, son muy proximas sea cual fuere 
ei cru.ce v estadistkamente son difeœntes de cero 
en el umbral de la probabilidad 0,05. 
Todo parece suceder como si las diferencias de 
expresiôn entre los padres. para este caràcter, depen-
diesen de l a 2 pares de genes en el primer cruce 
y de 3 a 4 pares de genes en el segundo, siendo los 
genes independientes y tenieudc efectos i.guales y 
aditivos. 
El selecdonador. preocupado por la mejora del 
porte del algodonero, dispone de un cri.terio facil-
mente mensurable y menos arbitriario que la impre-
sion visual : y tiene la seguridad de obtener un. 
progreso rapido y completo en el curso dd estudio 
de un pequeiio nùmero de generaciones a pesar de 
b fuerte influenda del medi•'J. · 
RESUMO 
0 estudo dos progenitores da F,, das descendências 
autofecundadas na Fo e na F, de 2 cruzamentos reali-
zados na Estaçao do LR.C.T. de BAMBARI: Stoœ-
ville B-l439 x Reba T.K.!l e ~mr{-Sad x Reba5H, 
Sf'gundo o método de decomposiçao da variancia 
descrita par M,\THER em 1949 para es plantas auto-
gamas. permitiu esclaœcer o mecanismo da crans· 
missao hereditària do caniter - localizaçao do n6 
de inserçao de primeiro rama frutffero 'no tronco 
c:o algodoneiro - carater mais importante na deter· 
minaçao do porte do algodoeiro Upland. 
As va,iaçoes continuas constatadas na Fe sao 
atribuidas. para os 2 cruzamentos, a uma variaçao 
importante è.evida ao meio, e que estâ ligada à 
segregaçao de um pequeno mimera de gens. As esti· 
mativas dos componentes .. , heredikirio flxri:vel ,, e 
<: nào·hereditârio ,:." de variaçào sâo muito parecidas 
qualquer que seja o cruzamemo e sao estatistkamente 
diferentes de zero no limite de probabHidade 0,03. 
Tudo se passari.a como se as diferenças de expres. 
silo entre os progenitores. para este carâter, depen· 
des;;em de l a 2 paœs de gens no primei.ro cruza-
mento e de 3 a 4 pares de gens no segundo, sendo 
os gens independentes e tendo dei.tas ,guais e 
aditivos. 
O selecionador. preocupado cem o me1horamento 
do porte do algodoeiro. dispoe de um critèrio facil 
mente mensuravel e menos arbitràti.o do que a 
impre.-;sao visual : e, é certo a obtençao de um 
progres3o ràpido e compfoto durante o estudo d;;: 
urn pequeno nûmero de geraç6es apesar da grandt~ 
influencia do meio. 
